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Pierre BIAIS 

Directeur général 
de 

l e  
des fleurs 
coupees  

Le développement  de 
des appa- 

des  essais 
et beaucoup de  mécomptes,  comme  les 
deux 
nomique dans la des  pays à la 

de développement. 
Ce admis,  quelles 

ou peut-on 
avec  plus-value?  Voilà la question 

que se  posent 
sables  du  développement  économique, 
qu'ils  soient institutionnels de 
ce développement à 
syndical, national ou qu'ils 
soient inves- 

du ou 
ce 

ment nous demandait en 1970, 
dans le des de 

de 
bouchés le (C.E.E.  et 

d'une dizaine de 
duits et bien adaptés 
aux possibilités de 
tion, dont notamment 

plaident a priori en 
de type de : 

la demande de sans 
cesse dans les  pays à développement; 

sont 
au poids sont élevés 

et des coûts de 
la 

nale est du 
que les conditions de 

sont 
semble positifs ne peut  cepen- 
dant à un de 
développement  de la dans un 
pays oh aucun ne peut gaspillé. 

Seule, l'estimation objective  du 
8. en 

fonction de la et des 
imposés 
de économique  d'un 

de 

La méthode  est  simple : il suffit en effet 
de de la 

à 
des la consom- 
mation et de la 

de  ce que le pays 
compte tenu 

du des en place et 
de compétitivité. 

La méthode est  délicate à : elle 
suppose en effet le  collationnement  et l'ana- 

la consommation, la les  im- 
et estimées 

la base  d'une  même unité de 
les statistiques sont ne 
sont pas homogènes et les unités 

sont suivant les 
pays  et  les 
vente au détail, à la 

en douane,  calculés en en 
en 

La méthode ensuite  l'établis- 
sement de à long dans le 
domaine de la consommation,  de la 
duction et des possibilités 
de la seule 
analyse statistique des 
ne que de des tendances. 
Celles-ci  doivent en tenant 
compte de  l'évolution des 

fondamentaux, tels que la démo- 
et les et de phéno- 

mènes politiques  ou  économiques qui 
de et éven- 

nationales la 
dans exemple). 

Les on peut ainsi 
ne sont cependant  que des 

ximations.  Comme il est  impossible de 
en l'ensemble  des 

qui les phéno- 
politique,  écono- 

mique ou obtenus 
sont destinés à dès 
qu'un de  ces 

du coupées 
et son évolution 

suf- 
nihilo, le fisamment  significative  les  possibilités  d'ex- 
un pays n'est d'un  pays comme 

pas impossible. La méthode  est  simple la sept 
en elle-même,  mais  délicate à et étudiés : 
ses ne sont, et 
ximatifs. 
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LA 

du 
en peut 

la des 
la ne 

mettant pas à des statistiques 
significatives en quantité ou en poids. 

En 1969, la consommation de 
coupées en évaluée au de 
détail, a atteint plus de 1 350 millions de 

Cette consommation 
ment élevée une 
dépense habitant 5 et 
10 selon le pays. 

C'est dans du (Allema- 
que la consommation appa- 

plus  élevée : elle  voisine en effet 
les 10 habitant, qu'au 

en où 
une vie plus la 
consommation n'excède  pas 4 
habitant. 

La consommation  individuelle  a connu 
une 

dans tous les  pays : elle a en 
effet augmenté  de 1966 1969 de plus de 
15 % dans le et de plus de 10 % 
dans les pays Alle- 

En tenant compte de la 
et de l'élévation de la consom- 

mation individuelle dans 

nous amènent à une consommation 
1,7 

en 1975 et 2 
en 1980 : le taux de 
se situe aux de 4 % an. 

LA 
ET LA 

La quant à elle, 
évaluée  aussi au i fin de 

atteint 1 375 millions  de 
en 1969. La la 

était équivalente à la consommation. 
Cependant,  si consomme au- 

tant qu'elle 
que  global : sont 

pectivement  55 et 20 % de 

tion, que une 
ne que 80 % 

de ses  besoins  et doit en masse. 
La de la est 

la la consommation : la 
a augmenté de 

22 % de  1966 à ont 
connu une expension de 

élevée, puisque 
celle-ci a augmenté  de 50 % en ans, 

ainsi i ce de 
à la de la demande 

Globalement, l'ensemble  des  pays 
taux de de la 

duction (+ 7 % an)  a été 
au taux de de la consommation 
(+ 4 % an) pendant la 1966- 
1969. 

La la se 
aucun doute dans les 

nes  années,  motivée le développement 
de la consommation.  Cependant,  l'analyse 
détaillée  de  l'évolution 
ductions  nationales une longue 
oblige à 
de de la 
Globalement,  elle ne 
de  plus de 4 % an dans 

que ce taux de 
de la consomma- 

tion globale. 
1 375  millions de en 1969, 

la la 
à 1,7 mil- 

de 1975 et à 2 
en 1980,  ce qui,  aux 

obtenus la 
consommation. semble  bien que l'actuel 

global  existant 

tandis  que natio- 
naux à plus 
qués. 

LE : 

La de 
consommation et de pays 
pays,  met en effet en évidence le 

du déficit de en 
: elle  se 

100  millions de de 
coupées en 1975 
83,5 millions en 1969. 

Le 
ment 94 % du de 

et les 

un tel que.la 

donc 
tout si l'on tient compte des favo- 

que constituent l'existence ' des 
pointes de consommation et 
la 
des 

Les sont 
tantes de à mai,  avec  deux  poin- 

en et 
mai, dates 

sont les  plus élevés 
(3 à le kilo). 

L'augmentation des alle- 
mandes  s'accompagne d'une 
des  espèces de : en 1960, 

% des 
tations allemandes, en 1969 pas plus de 
36 %; ne con- 

que 15 % des allemandes 
en 1960, mais 19 % en 1969. 

un non 
associé à la C.E.E., la difficulté  est de 

un tel àla 
des dont les 

excédents de doivent 
au que la demande  alle- 
mande. 

LES 

de 
l'Allemagne sont 

dans la C.E.E. 
66 % des allemandes; 
: 26 %; la dont les  possi- 

bilités sont limitées et épisodiques : 3 %. 
5 % seulement  des ont 

donc une : 
Espagne (2 
(1,6 million de 

du allemand de la 
au ces 

aux dont la a  consi- 
pendant la même 

: en 1966, 
taient que 28 millions 
de en 1969 

atteignaient 55 millions 
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1969 

Consommation . . . . . . . . . . . . . .  
Production . . . . . . . . . . . . . . . .  
Importation  nette. . . . . . . . . . . . .  
Exportation nette. . . . . . . . . . . . .  
Excédent déficit  (Valeur C.I.F.). . . . . .  

I l I I 
Fr. I Bel.  Lux. 1 P.  B. I R.F.A. I Italie 1 Gr.-B. 1 Ens. 

250000 

200 o00 55 145 - 
179 8 167 3 1 

1 375 147 280 383 265 51 249 
354000   1550001   225000  550000  120000  54000 

6 500 +IO 500 -4 +27  500 -83  500 +72  500 -1 500 
I 1 1 1 1 

1975 1 Fr. 1 Bel. Lux. 

Ens.  Gr.-B. Italie R.F.A.  P.B. 

Consommation . . . . . . . . . . . . . .  
Production . . . . . . . . . . . . . . . .  
Importation  nette. . . . . . . . . . . . . .  
Exportation nette. . . . . . . . . . . . .  
Excédent  ou déficit  (Valeur  C.I.F.) . . . . .  

340 

+ 12000 +5 + l 2  500 + l11  -1 500 -10 
25700 1 0 0 0 0  25 222 

223 200 3 20000  
200000171300(3   295000  450000 380000  68000  320000 

1 679 190 270 650 158 -71 

1980 I Fr. 1 Bel.  Lux. 1 P.  B. 

Italie R.F.A. 
l I 

Gr.-B. 1 Ens. I 
l I 

Consommation . . . . . . . . . . . . . .  
Production . . . . . . . . . . . . . . . .  
Importation nette. . . . .  ~. . . . . . . .  
Exportation nette. . . . . . . . . . . . .  
Excédent  ou  déficit  (Valeur  C.I.F.) . . . . . .  

430000 

274 

310 500 470 83 375 
310000 735000  196000 8 7 0 0 0  

55 235 4 0 0 0  

-27  500 - -1 17  500 +l 37 -2 

21 5 
1 9 8 3  245000 
1 973 

+ 5000 + l 5  
304000 30000  
294 

Note. - Valeur C.I.F. (Cost Insurance  Fret). C’est le  prix des  marchandises rendues la  frontière (hors taxes e t  droits  de douane). 
Tous les  chiffres Indiqués, sauf  les excédents et déficits exprimés en valeur C.I.F., sont des valeurs au prix de détail. 

L’augmentation des 
landaises (27 
pond à l’augmentation des 

allemandes. 
en effet, 

l’Allemagne, des 
que 

coupées. 
de qu’en 

en 
à la C.E.E. n’ont 

? 

à l‘actuel impact des 
de la C.E.E. en Allemagne, 

et si l’on  tyent compte de l’augmentation 
de 

on peut que dans les années à 
allemand essen- 

: tous 
sont de la des 

compte tenu des 
de et  de la 

et en toutes 
saisons.  Le montant élevé  des de 
douane 
la décision de la 

que 
98 % des besoins  allemands satis- 
faits en 1975 et 1980 les pays 
de la Communauté et ceci 

la diminution des 
italiennes : celle-ci 
compensée, effet, de la 
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dans 
qui la à y  
ses  excédents, et 
des et de la 

Cependant, il est tout 
à fait possible  qu'un 
à la allemand. 
Ainsi, exemple  les 
liennes sont passées  de 118 tonnes en 1966 
à 456 tonnes en 1969, un 

des qui sont montés 
de 2,25 le kilo à 3,6 le 
kilo. 

Globalement, en le 
aux non 

ne 1,s mil- 
lion de en 1975 et 2,5 millions 
en 1980. 

donc figé 
et beaucoup  moins que le montant 
global des allemandes ne le 

a priori. 

LES DÉBOUCHÉS 
EUROPÉENS 

La du allemand 
aux non 

à la demande  épisodique de 
espèces 

tionnels ne peuvent notamment 
pendant ou de fête. 

Cette d'ail- 
dans tous les  pays même 

s'ils sont constitue 
le de la 
nous, est le seul lequel la 
comme 

en tant en Allema- 
gne  que dans les pays. 

En L'Allemagne, qui est et 
le  plus débouché 

péen,  les de de luxe 
lointaine ont atteint 1,5  million 

de en 1969. 
ce 

dans la même  évolu- 
tion que la consommation des 
pées en (+ 4 % an) et 
donc à 2,l en 1975 
et à 2,7 millions de en 1980. Les 
possibilités des non 
dans les pays de la communauté 
sont équivalents aux 

l'Allemagne. 
Globalement, l'ensemble  des  pays 

de la C.E.E., 
de la coupée les  pays 

ne pas 
3,6 millions de en 1975 et mil- 
lions de en 1980, soit moins de 
5 % du total de la 
en 

Un ne 
une de  ce 

que dans la où il peut 
haute qualité, dans 

ou et de 
impeccable. 

Ceci effec- 
tivement sa pendant 
des notamment) et 
que ses 

 de^ qui 

semble qu'un 
nouveau appli- 
quant une  politique de ou de 

adaptée aux condi- 
tions et suffisamment  dynami- 
que efficacement les 

non en place, 
au mieux 20 % de ce 

qu'un 
tel donc 
limitée à : 

700 O00 
en 1975 et 1 O00 O00 

tation en 1980. 

B"" 

Le pessimisme de ces  conclusions  met 

d'étude. Le de 
la en effet, beaucoup 
plus que nous le 
une  vision et globale  du  volume  et 
de la des 
péennes. 

L'estimation  objective et des 
donc à la 

dence. aux 
notamment, aux pays 

en  voie  de  développement, 
aux possibilités 

duits dont les  débouchés sont les  plus 

conditionnent la 
ils que la planifi- 

cation du  gaspillage,  ce qui 
tablement le fossé et pau- 
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